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LA LECTURE SUR LES LÈVRES 
PALLIATIF DE LA SURDITÉ

La vue peut suppléer l'ouïe chez le sourd. C'est pourquoi, 
dans les écoles de sourds-muets, on enseigne la parole par la  
parole. Les enfants y apprennent ainsi à lire sur les lèvres et à par-
ler. Mais la lecture sur les lèvres n'est pas moins précieuse pour 
les personnes devenues sourdes à un âge plus avancé de la vie. Et, 
pour peu qu'on n'ignore pas la promptitude et la sûreté avec les-
quelles arrivent à entendre avec leurs yeux, ceux qui, en perdant 
l'ouïe, ont conservé l'intégrité de la vue et de l'intelligence, on 
s'étonnera que la méthode de lecture sur les lèvres ne soit pas plus 
en faveur tant auprès des malades qu'auprès des médecins. Il ne 
manque pourtant pas de sourds que les cornets acoustiques soient 
impuissants à soulager 1 et que les médecins doivent renoncer à 
guérir. à ceux-là il est bon de faire savoir que là où la médecine 
se déclare impuissante, la pédagogie peut utilement intervenir. à 
tous ces désolés il est humain d'apprendre qu'ils pourraient, au 
prix de quelques mois d'exercice, voir cette parole qu'ils ont cessé 
d'entendre et dont la privation leur est si cruelle. 

Il arrive parfois que des sourds arrivent, à force de patience 
et d'efforts, à lire sur les lèvres de leur entourage un assez grand 
nombre de mots pour rétablir en partie les communications 
dont la perte de l'ouïe les a privés 2. M. G..., sourd depuis plus 

1. Voir l'intéressante critique publiée par notre confrère A. Dubranle, profes-
seur à l'Institution nationale des Sourds-Muets de Paris, sur les cornets acous-
tiques, dans son remarquable traité sur la lecture sur les lèvres. Paris, 1881. 
2. De la parole. Rapport à M. le Ministre de l’Intérieur, par 0. Claveau.
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d'arriver au terme de ses recherches. Il a besoin d'être guidé dans 
cette étude. Seul, il parviendra difficilement à décomposer la 
langue en ses éléments phonétiques essentiels, et à donner à ces 
éléments leur valeur propre. Comment se livrera-t-il aux exer-
cices nécessaires pour varier la distance, les positions, la lumière ; 
pour apprendre à lire de loin et de près, de face et de profil ? Et 
s'il articule mal (ce qui est moins rare qu'on ne pense chez les 
personnes qui ont appris à parler naturellement et sans étude), 
ou s'il exagère les mouvements de ses organes, ce sera bien autre 
chose ; car alors il se composera un alphabet labial qui lui sera 
personnel, et ne lira point sur les lèvres étrangères. Sans compter 
qu'en s'observant il saura toujours ce qu'il va dire, et partant, 
n'aura aucune peine à reconnaître sur ses organes les signes de sa 
pensée. En dépit de tous ses efforts, son étude risquera de demeu-
rer stérile, si elle n'est pas méthodiquement réglée ; s'il n'en fait 
pas l'objet d'un entraînement spécial, basé sur l'analyse des sons 
et leur valeur phonétique réelle. 

Un otologiste des plus remarquables, M. le docteur Miot, a 
bien voulu s'intéresser à notre travail, et nous a mis en rapport 
avec un de ses clients qui, sans le secours d'aucun maître, est par-
venu à lire très convenablement sur les lèvres des personnes qu'il 
voit parler. 

Devenu sourd par accidenta l'âge de dix-neuf ans, M. C... a 
aujourd'hui trente-deux ans. Consulté au début de la maladie, 
M. le docteur Miot conseilla à la mère du jeune homme de lui 
parler sans cesse et de le faire parler sans trêve. Durant les pre-
mières années qui suivirent l'accident, on dut recourir à l'écri-
ture pour communiquer avec le malade. Celui-ci, d'ailleurs fort 
intelligent, commença dès lors à observer. Et d'abord, il chercha 
à lire la pensée des personnes qui parlaient devant lui, dans leurs 
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Mademoiselle M. de T... ressentit à l'âge de vingt-quatre ans 
les premières atteintes d'une surdité qui, depuis, n'a fait qu'empi-
rer, en dépit des soins qui lui furent prodigués par les praticiens 
les plus éclairés, sans parler des nombreux empiriques auxquels 
on ne manque jamais de s'adresser en pareille circonstance. 

Mademoiselle de T..., nerveuse, impressionnable, « une sensi-
tive », disait Tardieu qui l'avait connue enfant, n'avait jamais eu 
de maladie. Elle était parfaitement guérie d'une chute de cheval 
qu'elle avait faite sur la tête et dont il ne lui était resté qu'une 
cicatrice. Remarquant qu'elle entendait de moins en moins le tic-
tac de la montre et les sons du piano, affligée en outre de violents 
maux de tête et de vives douleurs dans les oreilles, elle s'adressa 
au docteur Bodkin, de Petersbourg, qui lui administra de la qui-
nine. Environ six mois après, elle dut renoncer à ses fonctions 
d'institutrice dans cette ville, et se rendit à Vienne, où elle reçut, 
trois mois durant, les soins du docteur Grüber qui lui ordonna 
des bains sulfureux, des douches, du fer, et des frictions derrière 
les oreilles avec une pommade dont nous ignorons la recette. Puis 
ce fut le tour de M. le docteur Ladreit de Lacharrière, médecin  
en chef de l'Institution nationale des sourds-muets de Paris. Ce 
dernier fit prendre à la malade du quinquina, du fer, des pilules de 
Vallette, les eaux de Vais : il fit appliquer des vésicatoires derrière 
les oreilles, des sangsues, et pratiqua le cathétérisme do la trompe 
d'Eustache, etc. Après dix-huit mois de traitement, la malade 
s'adressa à M. le docteur Fournier. Un mois après, elle allait voir 
M. Garrigou Desarènes, qui lui ordonna des cataplasmes sur la 
tête, des vésicatoires à la nuque, l'eau d'Enghien, des frictions à  
la teinture d'iode et des infusions de lierre terrestre. 

Le docteur Miot, consulté après lui, conseilla des infusions 
d'eau de sureau et des fumigations d'éther acétique. Quelques 
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